
MELANGES IIELIGWUX

ra aux autres nations que le Saint-Siée ne dpenJe pas de chose. dont celui-ci derm prder mémoie à tout jamais et dans leur égarement, ils sont disposés à lire: 1ain-
'elles : il ne faut las ume Pl KMaie soit exposè à la timion Ils ona m n effet livré à l'inelligenre et ài là strie du Ùclti- cous ou périse Ltut." Mais leur soiait ne peut se réaliser.

réuire te Sami-Sigc a l' tat d'in,itrîii-t : sfa po- vateur Canadien des régions immenses, ùi il purra s'étblir "Le neiple reludiera toujourrs des priicipes aussi nuiibles
et de s'en setvir vomme d'nu arme iontre les et se taire r hue et heureux ;des giuns, d'où jailliront pur .à ses v ritbles intérêt.s. Il a compris qle ceux-ci seraient

putr. noiples; il ne .ild as tque le, ::.tres' punles le pay> tout entier les sources de richesses mn les,.et nui compromis par ce syttne, et déjà sa voix s'est fait enten-
soi' :xp 1oes à la tentanliI de voir rians î ! pul ei diequelios grandira <rie population vigoureuse, riche, ire pour les condner. Car Il ,puple raionne. Il a vi

r :e connaisatlt de F hIaie. Ce pi e r'iue, atT'ctione et heureuse. Ils ont fit plus en'ore cù viendraient aboutir tous ces elbrts, et il s'est lit que les
, sur nos y u. eiLt upo servir ! leçon pouir l. ils nt rn.idu presque noniale la sounme qui doit su do:- iommes qui les thma stnt indignes de parveiir au pouvoir
: malgré tous l< efilrtS. :mr !4 dmrWu r utiie comn- ner en retur des terres si riches et si feuiles du heaue terri rnt ils seraient si ral. Ces manifestations, produi!es par

ulcs de Pie IN. les hbeos ont sm ploiiter son n'm pour 'mre du sn yv . ,ls c'ini amii de toutes manires enu- I thrce de 'opinion publiqe qui ne craint pas d'élever la
donner à h guerre coure PAutnrie un eracère reieiux ragé la *-olonisaton diiavs. arrêté l'éigratioi alel popu- voix pour montrer à des hou s garée s et manvnis cilo-
qu'elle ne devait pas avor. pour la ira-rmer en ciroisad. lat îii.înd ne. rappelé celle qui est allée s'établir loin dn ycns une route plus franche, plis dImite et plus paîtriodque,

Sîpposz nuintenani Pittalient linev! e réume en un sud ol soial 'r une terre ingrate et u(li ne vaut pas celle de lt idqiquent lPUelligence de sa positio d t le ses Iroits, qui
e 'is el le Pape olaé so's la dduelaIe di che o uinme. Snen donc là des res ? snt-ce donc à les ie pouirruntt pas tre iimumient vins."Que le peuple con-

des ches qui la O rnt net u àvile't quie 'liNn. -ises à deliger JNotsmne le croyops pas. isntist tinue à sucive la même nmrche ; qu'l soutiene le miniislè-
mourrait se servir diiu no uilit Pape, conue ee clut jamis utaravant durnt ait moins cinquante ains, il na ee re actuel iiqu a placé lui-tume ai: pouvoir, et eni qui il ite
le faire nijuouirdbmi <otie ll Aîtr-he ? i Les.ouve- tait autant piur le iin du pys, qul te vient den être fit tut qu'un-meuter sa confic i qu'il lui prête un appui

riiins-Pontifes auroit hbau proItesier, uli abu jra de luir duralit espacetdequep'es semaines. Et cependant nous fort et ecntanDi. Il lii aidera ainsi à obtenir îour l Ivays ces
dom, de l'fluence q'l donne; on vuilera leur liberté 'il !e ne cmnnai-ons encore qu'une ble partie des M d rts rmes qe grande s réformeb lu'il est en notre pouvoir d'obteîir ; rar

S:<. Lt.gl5~isen peit ua- aeenier une siuatn qui l'ex- projeenwit wsi guvernant <IL jour. Atsi devons-ious touS ,:por leur obtention, il ue inous fint qu'une seuliho e, c'est
mert à de tels pérds; les naions 'hrétiene e te eteu réjoidr le theureuix clangement opéré dans le gouverne- travailler de concert. Laissons crier ceux qui 'ont jamais

lnt pai daauntno : fat uelle ptiseint tmijer leurs a i--met de notre pay. et béir tuil fDisl Providence de nous fait autre chose dansleur vie, et ayous ctnîfinne dun« n-
fi res avec hlia et n au e- li aiire la uerre san que avoir don iitio des uenants qui savent compredre tre avenir. La Providence, qui a veillé d'une manière si
lialie i nta pobatir e ienir r'glit dlants ses 'tnQ< lî,'sibin s rendre jusiee et marcaer seeonlesidciale sur les destines du Canada ne peut que nou< re-

qpierell, elt e i-l'r i; e à u-te raircs ; Ce'i et e a i du- d proe. L'et la. il à,Hbut le dire, ce g fait la grantle servcr un avenir glorieux etmaii tique. Scondois d(foie
r,, d.r;îgion ; Or, ePape est pour mieti r reMasse des p itos n n Se souvenant de leur s sue*s, et pour cela n'idonl pa. à nos ennemis, par nos

voi's passé, et voyant leur prset, ces ne peiiveni ,'ettlcher diisiots,à retarder no're aiàicctment etnos proigrè,. n-n
Que les Italieor v scLUst ils tiennent à garder iPap r 1 de s'éerer : Que ceum ot bin mérité de la patrie qui core e bis donnisonutl ppui Iossible aux hunes de
ti, s comprentint · <insut pouve"t ps se puser dAc- oni sut, mtial ses mauxet cs danger- sans omibre, la met--notre choix, qui aujourd'hui sont e.ni msuire d'obtenir por

Si We <les nymes en h:e ont incrorvanu's. le :euîple Ire dans sa psliou actuelle,et lii iie eitrevoir, sous leur Inàs justice de l'Aideiuterre. Lorsque la mtéère-ptrie rnousu au-
v't encore pleiti de foi e ine tTrir' pas q'nou ouhat tu goiuvernemen un avenuir tut brillant et tout prospère. ra accordé les réotr5nies si désire,la litbre navigatir,e libre
P:pe. Le4 Idiens, ime nmyan VDW. sniet*i ril,'aur, que Quant n rappors du Canada avec PAnieterre, ils ne riinmerce, etc. ; que tous atros ette rétfrm' électora-
la P 0cm e--t pour l'Italie lInt rae. la cius uie' s1rte 'ont piis ce qu'il& étaietnt auttre s. Ce ne sont plules le qui ea dispairaître les bourgs purris et donnera à chiaque

.lî!rflm¾e re'lt igiu.e et nrale n hlttte les ph inrcr.homme, d'oure-mer qui nou, gouverneit et règtent tte- province une augmenta tin de représentants dans la meit

deles parui eus ne renoncra-iutpas vtOomiers: sur ce p irnt 1u auliires. Nu. loin delà; nos sommes se:ls à voir à ce îproportion qu'actuellem; nt lirsqu'enin nous aurons nmontré
il- iou ton Gtheristes. CepIenian:, encor' n fois. i qui nuis onvient.à ce qu'l nous faut et à ce e queuois voit- <lie nous savons uer sagieunt et en honmes les réfr-

IEf :Y ahurétier u ne peuluvent cnantir a re <tue la hm, avir. Nous nts eouv'ernns attuteilement nous-m- mes obtenues et de notre plus graie proprtion de liberté ;
Pua nite sit eslavv. O I les tanien' rLeeteroînu nii s- met. Ls .g;leterre ne ttiserve à proprement pa rlr que le alors il sera temps de demander pour nous 'élection de noi

ennteul L'iltaroe<.. maius eni ro Ca -uvieraiia.ui ue- eul drt ui '. Mas ce drIit 'a rien qu d'ive noi.s agouverneurs ou chefs ; alors au si lAngleterre, co ntiat
endance de la Papau:é S el iera d'eOx. QSe R ve se rplgner icr ;<ar ce niet rien ame chose que le drit que 'de suivre à notre gard la nmême marche hbérale dans laquil-

hu viuenne d 'A-~viZ-mOu . Cirs. l le le piésident les ':--Unis lui-même. Da"ms le elle est si heureusement entrée pour nous, ne pourra su ne-q
répuiquui voie le 1iple est cmime noUs astreint au fuser à notre demande, et prononcera parià notre complète
-vte de Soun chef; c'est le peule lui-mume qui a trouvé que èmnipi.

pGce vcto :ai une garanie necessire à un bon gauvernement Ainsi donc, nous le riépons, notre position actuelle en '
C tAGaE<nEXentge gitinan. Pîuîni doneyvrouveris-nou. ie et nous îpréusugn un aventir nul ue. A nop à ne

à redire en présen'e dn fait semblable de la hart ui PeuI - pas la comprnomeure, à nou< à n pla< ajourner à Ingtemps
~ ~ pl.'. quule 'on rcarde comme étant un les plus iitellients ntre prospmrité et notre liberté. Ne secondons pa , ar

M ON T R E A L t S E P T £ . B R E 1 43 en ce qui a rapport aux mestires législatives et à 'argaso- nis divisions et nos demandes prciit Ct imbet crèes, les
io intérieure die étais ? Mai dira--oni. PArgleterre nous efforts que peuv'nt ttue nos adversair's pour nouis arêe

inpos.' de' gouverneîus étrangers ? Pourquoi ne les choisit- dans notre ianche progressive et si propre à procurer notref
elle pas par.ni no'. proshéit. Marhn, tout en; sembiet  et en baaillon serré.

LA P O S I T I O N . C'est là une. objection tant soit peu rebattue et usée ; Ne nous occupons pas des :rainîards; ce sont es gen< à vues
cepeud.in nIous ne refuions pas d'y répondre encore une étroi, et qui par leurs retnards et leurm onduie Suspects, ne

Damns un temps, OÙchuaq:ue swaer d'ue-mer nousfis. L'A nzeterre nou impose des outerneurs V" Mais Peuvent que nus taire tmbnr au poumr de nos ennemi

nn orte des ntvtep s si inu pirau te am.t1 eroum r n sub . es t ce qu'o n pourrait trouver à redire à cela e devons-n us et no s pierre a L tiut ja iai'. Occupons- o s encore moins
lit ue son iists r .. mete n ds goir quelquI'un pour Chef de Eta ? Quse ce nefsoit des transfges;ce sot ds gensqui ne sont pas nos amis et

Q ww 1%"c e n m e pondr'upa unml · ; 0 ·.. . - nommé tpar ui pouvoir hors dul ays ou par un pouvir placé qui n'ont au cœur ni le courae, i le îaritisme qui fout les,lc. cedpe d'al met er esannties d I.brt etin 1 epen..,

-. ce; il "*< estpet-érpas hors de P. do îje 9un aou re I rIs q no c es b c mi and5 citoyens. Qu's aillent toius se réunir à nos adver.

d " « nst io nd n tre mr r pa e d n am 'r .ei .. sinu n u si l e1 t ares ;qu'ils travaillent ave e eux et méd ent notre perte.
iur.l'heure u'il ca. v examen sr-;vi-d nos proprd affaires ?pr. pns otrrii pas douleuxraujourd'hui ils .urn 'e nous que le mépris et le silence, et l'histoire

où nous erasnmus dont'r o euste idlé d que la per'onneii remplace parm nous notre souveramnene dira J'eux n'ils frequles traitres et les cilennis de leur
m. ntus n'eu omas ontisipnitrendra enereunenu 'rneC iuuemenit.ei par la eiii elle.na as de res- p ys. Ponur oS, n'ayons en vite qe le bien gènéral, et

l eàu qu u .Me cr mn .e Elle n'est dns ce pas que nour obéir au (er e' toitn d lorntPérement et la méchanceté de ceux qui

r.ousioprendr e Celi-'i déllare par ses votes qui a rufance dan< tel par- trahissent le intérets~du peuple, ne nous arrêtons pas devant
"ene a;iet bh n aie.!dès e moment le reprisentant de la souverine teg.rs menaces. Touis leurs efforts n" petuven rien contrefea ir ce <mue uuî, s . à u ire des ius à eilnir cr'giqirieesonminiS're et enr nomme un aut pi d i us, tant qer'e nous cotitnTs uerou s à trvor iner r grande

Gu eqr ce e nus savor à Srpiocé ou Mntitr da C n . people. S u n celîî-c|cause dti pays, et à nous bien pénétrer qu'ils ne veuleît que
.qu !e i l s i nls er conrerntnui<de e encore par ses votes qu'il n'a plus de confaneare idans -odivse parcequ'ils savent que :" L'uniion fait notre

Iton:.o ere a vunrt ,u é n uxurf-s ces na-res ni ldais ce pari miais qu'il la repose dans tei force'
h . ientI eraéa\x lmbdue h. rt dct im-i aulre liari uui a tels et tels nulre princiles; le gouverneur

m: ui m ynavaiemn prisp.Ceshemm - I a n ele nouveu ses minisreset en nomme d'autres se-SleCotmr svoitii re r . v-irt un l-' ru ingln . teres pe onàrr-le. Comme n voit macte furi peu, |Le tnis avoue assez ingnulmnt qu'il ne sait p
ri utri à exerrr età-nter àpli p"unaque le hiu de l'executi îut nommé par un pouvoir résidant la difernce qutiWse trouve entre les Obltu c: les J!)s1u0e1s. et

ti Iaptoi oi er:eru î1tnuc. «uniVe %u ltsm;Milte, onu "ir mii
.. npntede;l a pr un pouuvoir horins de territîire dlu paays. Mais on ajoui- parlmêà nme doit avouer qu'il aurait dû i-he nies netricsiin,

q d-: t ni- i tlà u vrai mîl: ce dol nois nouspe dire : " qu'on croit général'mnet que les Oblats
las au . î'as ujuîeij i 1îoSWt"nl do iuýr"adevaie mte.t dteC reeo.'O'dr ldes goiuverneurs tanger'Fr sonat un i rie de Jéites' Notre ronfrère itou muande de ioncoreri uns lit ueis gr pi.In sm:en. tnPeut-étr en iret y--i en reci lu d'aptrnee ne rai- ui faire voir ces Tlifferenuces. sil en? existe. Nou,s avolunsil

ptils!ruon. n ia r et uI Iu ')uàar, rinumre ce el et u , is erecmbinnYa-il pas lnd'inconvenit- «e ncus trouvons cette emant eAn fot criedse e la part du
p:' rtre risemuis-nunruts e t uvoirr vc ir r purmltuuele dle gnvernent, le peupue n'a ns ; nous ajoutons qu'ell et fortu logique. Cartren<reiorteiet d<ep npufr ar.ulter si son gouivernteur est un tory, tuni whig, ou piuiqe c'est luiuii a avancé que les Oblats sti Ldes Jé-

on rnoilnidr;eeveiit deais Cn luis ne- i«rnr il ie1 -'rupu qu'àconsiderer aquel n suitn- iltes,ail aurait d le pouver lorsque nus nion rue ce suitl
L lu. Plus le poîuoitr rtmma dt e fatuec pIo nlssý;h epll u' cnidrr Umemmîu

b nr«il ' pover fisnt 'n- e l do:t confir ses desinées. A insi, que le gouverneur le cas. lais nîon, il trouve plus risé te nous demander die
I rtu la i l'i l 1  ovia it in tI lutra::er nm icia ne petnlemeninfluer surfiprouver le contraire. Nous anae nus ferons pas prier pour

fiatue sin ui r aiuementer ses tr- <:h de auurs S ienl ent si le représentant dlu chef faire ; mais nous le fe7rons brev c nît, car le temps nouis
;duIuitned~t p<,t.uhe il "u-eraron - .no:.ai u r lu .o(UCanlda, me serai: une naî- manque.

- ~ ~ l à '
1
r l 2 C iri.le erýs -unipnoes, ceneatleu;rn

n.îutl,îtz uers Iu r t g u n a n c p r e e D'abord le fM t, qui a ondo é occasion au Vdintess de

t un- ttuî's n at. Luitinua près trois nu néies ut unI ttn, I l o ee .0 ,t u : ' c ndui n rm e ntux- mê meunes faire son avancé, ce fait constitue à lb i seul une liléren e
II -c ; u e ce ot hmmedevrait nécessaire- - -0.i erL i,,Jé' ji i i

tfil', lW grandl j<îtr de la justice a prurt. Le' hounun
et g eneu e , i u e l r t é d e ra m su Y c o u tro p je te s d e A faS ou n parti p omli ti u e, l u e de r c im i-

ou aneu ir cnnpas ua nomiatinique de eri
leu adr, vrsaires. Centpgir ne uernt-ion pas ? que, d emraes na li susciterait-on pas?

Ian ta r i oedul peu e ;'elui.-m ur réprnditpr un viot Asrc.. autu--ou 'ute le ruuvernleiur soit choisi par le
iruenneI gqi nue eur i s(«utWen crli nui . qie pn " Nou avonons en effet que ce seîait montrer dans

-nlf di -nacursecontre siM:an eTr desars:u.di -ntf 'eu in tn n.< ui- rt peuple un cofire snis bornes, ce serait lui accor-
rus j lsteme nut cuinn deseledue aiis tiu~ npolit ut dtr une prrirrtitn d liberté urès rande, ce serait rcelle-

i finiable'. s r dnd ed d u re 'meut le dèctarer indnlpendanit. Maisnous disons: L'Arn-
-I leur uiss:nue, ils durem quiter 'héditt luo pauti ni - «terren'acroniera Pm rette faveur sisubit ment ;il faut
N' 0i, et abandonner touites ls joiisances y q y tmenmit el voit apravnt ousmm'escapables de nous
aueheeurredeveir simples even, viraucune e:rn'r." insi nus er'ns d'tbord qu'en ayant P- 

pension dle ta pa dtiîe Mi ut, ei se meutre à obéir à leurn sur' - -

- i--iineèe ewWMds l ii t.' irjYle.-îru diiciruiu'llwr à sa ili'posiioule petuple Canaîlitu
("étie là mine Cre niouvele qluii otuvrtitpu l .e'' îçira t(e n on serv anes atres droit)dîne sommedeliber-

C. uu. n 'vnu reutàsqujris eu eouer de s au es ,ouvr- 1 pour t' mouimisrsi graie que cele J'aucun autre peuple.
n;us; îicv: eu L supporier de ran inItetreu . d il t.Mais en mtne uenps, nuus -ommtes ud'avis qu'il ne faut lias

m narC'en u ;irede ent lhre 1m.1 a.mi à reup. Noluus- 1  liumand'er poi<ur le rmoitnt Pobteni'tii ioi de cette faveur ; car
uu'tu' libre, cartcúm it ée:lment le en;on rec am i tout nous prouve que dans ce moment nous éprouverions un

parte fait une autorité qu juqu là ou ne mi avait recon re ifs. Pei rue nous ue faisons que comen.cer à faire fonc-
que thuéur ieelt parlant. Le peulel, gqu si lAunais i5nner la novele forme de gouvernement que vient le nous

avat langu ne pouvdu ait i roirent neunueronnASine rmr dour I ' gletetrre. et qu'il est èviident, en minêne terns qu'il
le de sndroitqu-en a voyant réellement. Auelejour est confîime à la ise et à lh aison, que la mere pamrie

,y cette recnani"nae out lu ar a réginatus îe i tit f.ire lessai de notre capacité à nous gouverner nous
nistres resposiles, et où tes élus ui ieue fu'rnt ap;uei.< m'mes, - ande nsaccrer, danus goucti negour

z.: gatuemnr le Ctana,<'cu-ci senit quuii n'édnuilIs bhituieCrdavant <le notts urn<der, ulns l'éetinndres gotiv'-

o u e u n er l ée ti da 'u e l i c e t n'treln lan t un ps pa r le peup mle, no tre c im plè te é m a cip ati u . C e qu e

colniei dundmtroponreatenariqui r s vongr'nouts avt"s donc à faire dans notre position artuelle,
ais qbonéeudatod'emèrel-atre gr im ésairmais e.ou- n't pas de dire, couinue les tnémîriucierus : :l Demandons,

lait son ionhîeur, son bien--re et sa rsérit. Ce juour-ltiareC tquMe nous serIons refusés ;ldemandons, pnrce que nous
le Caniadien sentit qu'il éma inhomme et hoMmm lire, e ll que avons droit."'Nn le droit que nous npouvons avoir amjourfu'lîtîi
desormais e'tait lui aulait se gouverni'r. Que fit-il et, Péleerîiol le nlos gouvernis, nous rm pouvonsle pendre.
l'ele circnsucetI 1pa:la par les hommes do Foi u-x. Faisns donc ce fiue l'Arîleier're attend le nou, pour
Ceux-ci prirent en nsim: les rénes dui gouvernemerit et le' nos lacc-den l la Meilleure gre dui tmonde. N'écou-
destinées du pays; ils se chirgèrent de uni aer, et se di- tons as les utopiites et les aihilieux qui te rèvent que le
reti à eu-mêms qu'il fuait rparer ttes les ujuistices du u'pouir et qui pour y attendre ptetiver t tout dire et tout ten -

pass, touit eni friait prongresr e py" ei en prucuurait u t-n. N'écoutons pas ces prétendus amnis dtu peple, qti uii
pîeple tout le bonheur et l propèrité ;ssibles. Ils se <lient. I Tes ministres qui s'pîiiyaienut sur toi, te diri

..hent à Pouvre, et lu peup!e app;lauit à leurs travaux et m it amaintenant sais te ldire pourquoi, ild te disent simpIle·
approuva leur conduite, en les r'nvoyuiant encore plaider eu 1plement de les suivre." Non, ces lhoumes.là n'ont pour l's
cause, dans le sein de nos Chambres Législatives. Depuîis nonl tuire que les idéu's de haine et d'ambition personnelle.
te temps, quu'ont-ils fit ? Nuit et jour, ils oit imedité et fis ne veulen ias le bien de leur pays ;ils ne révent que
péparéc de grantes m cses de réforme qu'ils souiettro t leur élévation ; ils n'ambitionnent que le pouvoir. Le peu-
bientôt à la sanction des répresentants dlu peuple. Ils c hie n:est nien pour eux. Pourvû qu'ils puissent s'élever et
oessent ù tout instant Ide réformer des abus; stcs cehpter he grandir, le pays peut be perdre, le peuple peut devenir
que. déjà ili viennent de faire pour le pays une helle et gran- escla e ; c'est là leur dernière pehsée. Ils:vont plus loin,

essentielle entre les Oblats et le., utsp necu-
renoncent à toute dignité ecc1lé,<iastigluo et par coiséquenm à
Pépiscopat, et qu'il n'en est pas de même des RR. 'P.
Oblats.

Les Oblats -t les Jésuite> formant dans l'église deux ordres
religieux différents ; ont chacun à part leurs regles, leir

naministrntion, leur discipline.
La compngnie de Jesus ent pour fondateur St. Ignoce de

Loyola ; Mgr. Mazenode, évêque de Marseille, fonda l'or-
dre des Oblats.

La compagnie de Jesus date du commenr.ement du seiiè-
me siècle ; l'ordre des oblats n'a qu'une trentaine d'années
d'eistence .

Si tout cela ne suffit pas, nous dir.ns nu Witnesr d'exa-
miner les constituttionf( des deux or'lres, et il se convaincra de
lui même rombien il est dans l'erreur à leur égard. Il verra
de plus qu'ils cherchent les uns et les autres à arriver au
même but, qui est de 2loriier Dieu, en sauvant les âmes;
et c'est là un point que nous lui conseillons de bien étudicr.

Le Wilness a annoncé bien pompeusement que les UR.
PP. Jésuites allaient avoir la dirertion dc l'église de St.
Patrice en cette ville. Nous devons li lire que ce «'est pas
le cas. L'église de St. Pairire est sous la chargo de MM.
les prêtres de Suilpice, ausi ibien que le reste de la paroisse.
Si, vu l'étendue de la paroisse, le nombre insuffiant <le pré-
tres, ou pour rda t<res rasons, ils invitent les RR. PlP. Jé-
suites à les aider dans leur pénible mruistère, ceux-ci ne
serviront que comme prêtres auxiliaires.

Noaq oimes bien sensible a la sympathlie qu'ont mani-
festée a noire égard un certain nombre de inos confrères, à
l'occasion de l'ircendie de nos bureaux, et riou i-s remer-
cions bien en nèmre timps des souhaits qu'ils font pourr e
.et accident ne nous empêche pas <le continuer la publica-
lion de notre feuille.

C'est avec un véritable chagrin que nous apprenons parc
le Journul de Québec la mort de M. l'abbé Louis Josephd
Desjardins,. décédé hier à 'Hôtel-Dieu de Quiébec à Pl'geC
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aanc de 3 ans et qgumelques mois. Nous onnrous dan
nirne tro'liain fleuille les ielques hign's d'es bin r à
ré que lui adresse utti correspon lant hi journal.

Le Pilot d'hier Matin contient !c pasage suivant . Ce
ne sera pas noture funte i un seuil rîlandis ue'Mot réal se
trouve cupntromis par les menées de Ml. Bellinuham et
D'viiii u verîsons emphatiuerneut .eux ti ont été

duitsa saIoindrthe aux clqus, -ilsk int la s'en sprr île
sîute. Leurs noms saut connus, et e ils Heuuvut être issu-
rés qu 1' gOuvenemienu est pret à ngir avec vmgueuri lus-
sociaio ei'. C'est sur lu tête de M. lqeulingh me

r'pnse la plue grant e respnusabilite. en uoupi l pelsonnes
se sun t jomtîs à res cubs sns avir l'ntemtion de s" livrer c

des ntnes de tiahison, ei se repoent tpeui-tre sur leur pré-
sidenlt aM. Bluaqui, étant avocat, devrnl prendre Soini
dnene pas les Cuomnproie'nre. Crimnie <un huiuoue sensé

ne saurait cruire nu su'er s tIe la e 'ilosiiration lui v:eut id'étre
tramtaoée nux Etans-tUis et cri cete ville, il. P>"lingham s'il
est surd à la nioix ilu devoir. sera assez humain, uus l'es-
phérons, pour rpudlier M. Barney Devl;u, uuiiîe a cette

dermire heure, c nur muettre ses compadtrites en gande con
Ire les dang'rs qui les envioimnt.'

Nous lisons dans la .Ilnevet l' ricle suivn que notis
donions a mihediter à inos Ii-leurs. Ils tie manqueront pas
ue remarquer que I Assoiainn er rpsesion, dt tM. Pap1
neau est vice -president, se déclare l'iadveirsaire I ministere
actuel t

The United irlarnds.-La nouvelle morintin irladse
île Montréal sous la dInominntion îe " Liguo irtinduise,'

viunt d itfunderi uni journal dans le f;ubhourg Grililitowv u de
cette cité ; il parte le titre United Imi./un. Le prelier
.uméro a paru jeudi denmier, tut renmsli iulrts des
" assemblées moinu us des irlaudas de Muntreal, e' l doit
e'.iinler de poraire <nus 2 mereredis de charlue semaine.

Ce jrnal a pu r m erie dîedse déclarer ouvetn" et sans
déguisement minnemi acharné du iuiiiist t eticiuel, et par
ronséqueut le grand suprt de M. Ppenu et îe sa politi-
que : il a au miis cela de phiMs fraime qe dutres lui prr-

c hent dans le même sens et se disent ses uia. Voii la hite
des ofheiers de cette ligue que nous wraduisons de Unitid

Les noms suivints sont ceux des oficiers de la Ligue ir-
andais derniéreuent élus par le peuple le Motrt ahet qui,

nous en me su r, obtiendront 'aiptrobalii Ode touts nos
'oucitovens irandss

-.1'reistdent $msoru: lBu.tcu.uri, ler.
Ir'e ice--Pressidnilt,-Io0 . L. J. Poînea,

2C. do. BEna D Fvis, Ecr.
3c. do. PTrER nlcu.uioN, Ecr.

..Issis'niit Sec.
Tr ésorier,

JonI HEsTER.

PATnuex hiErty.

SARVEEDU STEAMER

,V I./C G.3R L.

Hier soir le télégrphne o annorcoI rimée iu A crn,

avec île nt ll's <le 7 jours plus ecte.- :el
erre, les iaiiitrais de Munchestr ont f:ui arrvr le i la

aoûl] Il lehe -dl" s ilTerenus luns lyie, 3l'-lrrlieid,
etc. LeS Chartistes parcnîuourent plusiet urs i riti s i i il.uit

en rai nomube et rmes.-Le1 1', do forts 'orps de po-
ii' Ont atnlqué à Londres le mb t's Charni-tes d:uus iWeb-
ber street nit tris 1 holmmeiii's', q ui étaient arimuns îde ius-
OletS bhairs jusqu' la gueule. La police y a aiti aussi

des poitcgmluttds, des éptées, des b:lles, de b lpuldre,v et. Das
es envronsu d Mahiesterla pdmnee se prmunite iutu

de hue et de f'usis. Plusieurs Irlaeduis ct Chaii-tes An-
$Iais onr été arrlés cn A ugleerre11, tour lvir usé d'un hit-

:ce südtieux.--M. 'George Jone', île Sn:lf)rt, ta n
WHillile pour £300000. La nolaie des daues se faiait
enlir dans les rvamtities.

En Irlanimle, Ml.\I. egher, O'Doinoglute et Leyiu stt
arrêtés. On est encore à la reu'hercel îl'O'Goîrmanuu' et île
quelques nutres elufs. On travail activemtenit a faire
e proés de d l . O'Brien O'Grmuan ne s'est ptas embrqué
pitur l'A nrique ; il est enr'dans les ntagnes d ee-
uer. Le clQerg cnthlique fit touit en ti Pour conerver
i paix. Dans Armnagh, oti a arrêté :3 Aiuri'amns et iletux

Franis; ils uiaient sur eux de grants somimes iurgeut.
A Par, l'tat de siège ontinue. Envirun ,700 persoun-

nos ont été irouvéc coipales d'avoir pris part uix uir-
ectins ; 2,000 auutrs oui été nises n libiert. On préare

Hrest 2 frégates pur la réception des insurg's prisuu-
iers.-On Aend avec hate la phintin destu tétm.,gages

"ntre les prisonniers, pare qu'un pense connaitre parli
ien des chtoses qui sont encore un secret. Les chioses p-
aisent incerines à P!rs. La politiu tnon-iuterventiont
doptée par tivuugnae, ne ptar pas hp'.ire géneralement.
On contnue àfi e d's artations.

FAITS DIVERS.

auvEnco..I:c.-Nou s voyons pr le Packel le Br.
tit' ,qtue \Lr. Guiguies se propise n'-tablir u cullige près
(le la catdrale, dans un gran itidéifice en uiis. I atutn-
ian t que les moyens periettent J'nntlstrure t aire C
lierre. Le cîllégd s'tulvriru le 27 ut courant. Outre ce

cî!lée, il y aura le soir une classc', dai: laquelle on enset-

gniera le Français, l'Angluais, la géougrnhillie, etc. Ce qui
précède sutfit pour fiire 'omuurendr o ctubien Mgr. <le By-

town tier.t à i nuaugiu'rr le conmiencemuent île son piopat,

en faisant tuie fmnlidation qui devra tant contribuer à 'avuii-
cemient et à el'éducation profane et religuttse îles enfans de
snon dioncèse.

AnnySTATiOx.-Tr(ois jeutntes îilantiais le Qumbec vnu-
ment d'êire arrêt - à Quee, neiss a'nvoir nclevii d'une

des bateries des remparts cinq boulets <le douze livres. Ils

subirnît leur pronès aux pro'haines sessiotns de qruartier.

PnutEiR AnnivA cc.-Le navire Caledonù. est arrivé le

22 du courant au iport de Québec ; il est changé de marchan-

dises pour Montréal. C'et le premier v'isseau de la flotte,

d'automne,


